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- 1 -
— Lexi chérie, tu n’es pas obligée de le faire… 
Lexi Alderidge adorait son père, mais son instinct protecteur la rendait folle. Elle n’était plus une petite fille. En tant que femme divorcée de trente-huit ans, elle espérait que Winston finirait par le comprendre.
— Au contraire, je suis obligée, rétorqua-t-elle. Puisque j’ai décidé de rester à Royal, il me faut un travail. Je n’ai pas l’intention de me tourner les pouces toute la journée en regardant passer la vie.
Lexi s’était rendu compte de cela quelques mois auparavant, lorsqu’elle était rentrée chez ses parents à Royal après son divorce. Malheureusement, ses anciens travers l’avaient aussitôt rattrapée, et elle était retombée sous le charme de son ancien petit ami du lycée. Ce dernier l’avait quittée le jour même où ils auraient dû se marier.
Convaincue après ces deux catastrophes que l’amour et elle n’iraient jamais ensemble, Lexi était bien décidée à oublier les hommes pour se concentrer sur son nouveau travail à la banque Alderidge, dont son père était le propriétaire. Elle y occupait le poste de vice-présidente du marketing.
Winston croisa les bras sur son bureau en acajou massif et la toisa d’un air préoccupé. Le soleil d’avril soulignait les reflets de sa chevelure poivre et sel, adoucissant quelque peu son expression sévère.
— L’idée que tu ailles visiter un chantier toute seule ne me plaît pas.
— C’est à moi de le faire, papa. Nous sommes le plus gros investisseur de Soirée dans la Baie. Il faut bien que quelqu’un aille constater l’avancement des travaux.
Le festival de gastronomie et d’art aurait lieu très bientôt. Pourtant, Lexi semblait être la seule à comprendre son importance pour la banque. Soirée dans la Baie attirerait un public jeune et branché, autrement dit une foule de nouveaux clients potentiels pour Alderidge. La banque était restée un siècle en arrière - comme son père, d’ailleurs - et Lexi entendait bien la ramener dans le présent.
— Tu es bien trop jolie et délicate pour te retrouver au milieu d’une équipe d’ouvriers.
— Et toi, tu es complètement ridicule. Je m’en vais, répliqua-t-elle en attrapant son attaché-case.
— Regarde un peu comme tu es habillée. Une robe et des talons pour aller sur un chantier ? Et si ces hommes te font des remarques, ou pire ?
— Je m’habille de cette manière depuis des années, papa. Je n’ai pas l’intention de changer de style à mon âge. Et puis, je sais très bien comment me comporter sur un chantier. Tu n’as pas besoin de t’inquiéter.
En réalité, elle n’avait jamais mis les pieds dans un endroit de ce genre, mais elle ne risquait pas de l’avouer à son père.
— Alexis Simone Alderidge, tonna son père en tambourinant des poings sur son bureau. Je m’inquiéterai pour toi jusqu’à mon dernier souffle, alors tu ferais mieux de t’y habituer. Tu es chamboulée et fragile en ce moment.
— Je suis peut-être fragile, mais je reste capable de faire face à la vie. C’est bien la seule chose que j’ai apprise de mon divorce.
— Prends au moins l’hélicoptère jusqu’à l’île d’Appaloosa. Tu mettrais au moins six heures en voiture. Je ne vois pas l’utilité de t’obliger à conduire aussi longtemps.
Lexi soupira en pensant à sa nouvelle voiture, un 4x4 urbain Jaguar qu’elle s’était offert après le divorce. Elle avait songé à l’époque que ce cadeau à elle-même représenterait un nouveau départ. Pourtant, elle n’avait fait que retomber dans ses mauvaises habitudes depuis son retour, et tout cela à cause de sa faiblesse pour le sexe opposé. Cela n’arriverait plus désormais. Il n’y aurait pas d’homme dans sa vie avant un bon moment, elle s’en faisait la promesse.
— Est-ce que tu te sentirais rassuré si je prenais l’hélicoptère ? demanda-t-elle à son père.
— Je serais plus tranquille. Au moins, tu pourrais repartir très vite si quelque chose tournait mal.
Elle s’efforça de ne pas rire en s’imaginant courir en talons hauts au milieu d’un chantier, poursuivie par une bande d’ouvriers surexcités - comme si elle était suffisamment attirante pour cela… 
— Bon, d’accord. Je prendrai l’hélicoptère pour gagner du temps et je passerai l’après-midi au bureau. Je veux avancer sur ma liste de nouveaux clients potentiels. Lila Jones, de la chambre de commerce, m’a donné quelques idées.
— Je n’ai aucune envie de te voir arpenter les rues de Royal en essayant de courtiser les gens, marmonna Winston. Ce sont les clients qui viennent à nous, pas l’inverse.
— Nous en reparlerons, d’accord ? fit Lexi en contournant le bureau pour poser un baiser sur son front. Le changement n’est pas nécessairement une mauvaise chose, tu sais.
Elle tournait déjà les talons et s’apprêtait à sortir lorsque la voix de son père l’arrêta net.
— Lexi, souviens-toi d’une chose : tu as le droit de décider que ce travail n’est pas fait pour toi. Entre ton fonds de placement et l’argent du divorce, tu n’en as pas besoin, de toute façon.
Lexi retint la réplique cinglante qui lui vint aux lèvres. Certes, elle n’avait pas à s’inquiéter du point de vue financier, mais elle tenait à gagner sa vie. L’idée de dépendre de son père ou de son ex-mari jusqu’à la fin de ses jours lui faisait horreur. Elle se contenta cependant de hocher la tête et sortit du bureau aussi vite que possible.
Une fois dans le couloir, elle n’eut que quelques pas à faire pour trouver l’assistante de son père, Vivian. Celle-ci était plus belle que jamais, ses cheveux très courts et argentés contrastant avec son teint hâlé. Lexi espérait qu’elle-même serait aussi resplendissante à soixante ans.
— Que puis-je faire pour toi ? demanda Vivian avec son accent texan à couper au couteau.
— Je dois aller sur l’île d’Appaloosa et mon père tient à ce que je prenne l’hélicoptère.
— Pas de problème, je vais appeler le pilote. Tu peux l’attendre sur l’héliport. Il devrait être là dans un quart d’heure.
— Parfait, Viv. Merci beaucoup.
Lexi fit un passage éclair par la salle de bains pour retoucher son maquillage. Elle tenta désespérément de lisser ses longues mèches rousses, mais, avec l’humidité qui régnait au Texas entre le printemps et l’automne, elle savait que ses cheveux allaient échapper à son contrôle pendant des mois.
Lorsqu’elle arriva à l’héliport sur le toit du bâtiment, l’hélicoptère noir et doré - couleurs de la banque Alderidge - l’y attendait déjà. Elle enfila ses lunettes de soleil et prit place à l’intérieur. Quelques minutes plus tard, l’appareil survolait Royal avant d’obliquer vers le sud. Lexi s’absorba aussitôt dans la contemplation du paysage. Elle adorait son Texas natal, avec son alternance de grandes villes, de champs soigneusement cultivés et de nature sauvage.
En revanche, lorsque Houston apparut dans son champ de vision, Lexi sentit son cœur se serrer. Cette sensation ne fit qu’empirer lorsque l’hélicoptère passa au-dessus du quartier très élégant de River Oaks. C’était là que Roger et elle avaient vécu pendant tout leur mariage.
Leur conte de fées avait duré quinze ans avant que tout s’effondre. Roger se partageait entre son entreprise d’investissements boursiers et le terrain de golf. Quant à Lexi, elle s’occupait avec des dîners mondains, ses cours de Pilates et de multiples organisations de charité. Roger n’avait jamais voulu qu’elle prenne un travail salarié.
Avec le recul, elle se disait que ce refus aurait dû lui mettre la puce à l’oreille, lui faire comprendre que son mari la voyait plutôt comme un accessoire que comme une personne à part entière. Pourtant, elle avait aimé chaque minute de cette vie avec lui. Il paraissait être l’homme parfait pour elle : beau, bien élevé, provenant d’une famille texane respectable comme elle, sans compter que ses parents l’adoraient. Roger représentait ce qu’ils avaient toujours souhaité pour leur fille.
Cependant, cette vie était bel et bien terminée. Lexi devait se prendre en main à présent. Elle comptait bien prouver, au moins à elle-même, qu’elle était capable de tracer sa propre route. Mais y arriverait-elle ? Il lui restait tant de chemin à parcourir… 
Lexi chassa une larme qui perlait au coin de sa paupière et détourna son regard du paysage. Elle n’y revint que lorsqu’elle fut certaine que Houston se trouvait hors de vue. L’hélicoptère survolait Mustang Point, une marina réservée aux yachts des habitants les plus fortunés de la région. C’était également le point de départ du ferry qui emmenait le public de Soirée dans la Baie jusqu’à l’île d’Appaloosa.
Les eaux claires du golfe du Mexique défilaient sous eux depuis quelques minutes lorsque Lexi aperçut la côte ouest d’Appaloosa. L’île appartenait à la famille Edmond depuis des années. Ils y avaient construit un complexe de luxe et quelques manoirs qu’ils louaient à leurs connaissances. À l’est par contre, la majeure partie du terrain restait en friche, à l’exception du chantier sur lequel l’hélicoptère mettait à présent le cap.
L’appareil se posa sur un carré de terre nue à quelques mètres des premières machines. Comme un seul homme, les ouvriers se retournèrent pour observer l’atterrissage, une main en visière pour se protéger du soleil. Lexi n’avait pas pensé une seconde qu’arriver en hélicoptère manquerait quelque peu de discrétion. Apparemment, son père non plus, lui qui avait peur qu’elle se fasse remarquer… 
Elle remercia le pilote, prit son sac à main et descendit avec autant d’élégance que possible. Les pales de l’hélicoptère s’étaient arrêtées de tourner et elle entendait les coups de marteau, les cris des ouvriers, tous les bruits d’un chantier en pleine effervescence. Le site fourmillait d’activité. Entre les engins d’excavation, les grues et les monticules de terre, Lexi se sentait complètement perdue. Elle se rendit compte qu’elle ne savait même pas à qui elle devait parler. Comment allait-elle s’y prendre pour trouver le chef de travaux au milieu de ce capharnaüm ?
Lissant sa jupe d’une main, elle prit une grande inspiration et décida de s’adresser à l’homme le plus proche d’elle. Elle se dirigea vers lui en trébuchant presque à chaque pas sur des cailloux et des mottes de terre. Malgré son inconfort, elle ne put s’empêcher d’apprécier la vue qui s’offrait à elle. L’homme en question, penché sur ce qui ressemblait à des plans, avait l’air incroyablement grand et musclé. Son T-shirt blanc soulignait les contours de ses biceps tannés par le soleil.
Se pouvait-il qu’il fût le responsable du chantier ? Lexi se remémora les bonnes résolutions qu’elle avait prises concernant la gent masculine, mais plus elle s’approchait de l’homme au T-shirt blanc, plus sa détermination fondait comme neige au soleil. Après tout, elle ne faisait que regarder. Quel mal y avait-il à profiter un peu du spectacle ?
— Excusez-moi, fit-elle en arrivant à sa hauteur. Êtes-vous le chef de travaux ?
L’homme se retourna lentement, encore plus grand que ce qu’elle avait cru - il la dépassait d’au moins trente centimètres. Sa carrure délicieusement imposante et les lignes nettes de son visage l’intimidèrent et l’intriguèrent tout à la fois. Entre sa barbe taillée de près et son expression autoritaire, il avait l’air d’un sergent de l’armée qui se serait reconverti dans la construction.
— Qui le demande ? finit-il par répondre.
— Lexi Alderidge, de la banque Alderidge. Nous sommes l’un des sponsors du festival.
— Vous venez nous surveiller, alors ?
— Eh bien, oui, d’une certaine manière. Je viens m’assurer que notre investissement en vaut la peine. Mon père dirige la banque et il souhaite un rapport sur l’avancement des travaux.
L’expression peu amène de l’étranger laissa la place à un grand sourire, prenant Lexi par surprise.
— Je suis désolé de vous avoir parlé de cette manière. La journée a été longue. Vous aviez l’air tellement perdue que j’ai voulu m’amuser un peu.
Il remonta ses lunettes de soleil et partit d’un grand éclat de rire, découvrant des yeux bruns pétillants qui la laissèrent pantelante. Elle essaya de rire avec lui. Le son qui sortit de sa gorge ressemblait plutôt à un couinement d’adolescente surexcitée, et elle décida de revenir à la conversation.
— Pas de problème, dit-elle de sa voix la plus détachée. J’aurais besoin de parler à votre patron - ou à votre patronne, d’ailleurs. J’imagine que les femmes aussi peuvent travailler dans le bâtiment.
— Bien sûr. Vous cherchez du boulot ?
Il examina sa tenue d’un air moqueur, et Lexi sentit la moutarde lui monter au nez. Elle détestait qu’on ne la prenne pas au sérieux.
— Non, rétorqua-t-elle froidement. Je cherche votre supérieur, comme je vous l’ai déjà dit deux fois.
— Lexi ! interrompit une voix familière juste derrière elle.
Elle se retourna et se trouva nez à nez avec Ross Edmond, le fils de Rusty Edmond, célèbre milliardaire de Royal et propriétaire de l’île. Sa présence sur le chantier n’aurait pas dû la surprendre. En tant que membre du comité de Soirée dans la Baie, il devait passer de temps en temps pour jeter un œil aux travaux. Lexi et lui se connaissaient depuis longtemps, son père et le sien étant amis de longue date. Pourtant, il était la dernière personne qu’elle avait envie de voir en ce moment, et la conversation risquait d’être tendue.
Sarabeth Edmond, la mère de Ross, venait de faire un retour triomphal à Royal. Elle s’était enamourée d’un homme bien plus jeune qu’elle et s’était fiancée à lui. L’heureux élu n’était autre que Brett Harston, premier petit ami de Lexi – celui-là même qui l’avait quittée six semaines auparavant… 
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Réve. Trahison. Tentation.

KAREN BOOTH
Enivrante liaison

Dégue par I'amour, Lexi est de retour a Royal, résolue
a garder les hommes a distance. Mais sa rencontre
avec Jack Bowden bouleverse son univers. Bien que
tout les oppose - elle, la riche héritiére, et lui, le chef
d’entreprise qui a construit sa fortune a partir de rien -,
Jack est I'homme parfait. Du moins, pour partager une
liaison passionnée, car Lexi se promet de ne surtout pas
méler sentiments et plaisir...

JULES BENNETT
Un espoir de bonheur

Lucy a perdu son mari deux ans plus tot, et la perspective
de fonder une famille est partie avec lui. Mais quand
arrive & Stonerock le séduisant Noah Spencer, veuf lui aussi
et pére d'une petite fille de quatre ans, la vie bien réglée de
Lucy bascule. Elle ne peut nier les sentiments et I'espoir que
cethomme éveille en elle, mais ont-ils un avenir ensemble,
apreés les épreuves qu'ils ont traversées?
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